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Je dis l'heure du fleuve 

Au bord du bout des doigts 

Et les bouquets de lèvres 

Qui font pousser les livres 

Sur les maisons sans toits 

Je dis les fruits qui meurent 

Pour que les nids commencent 

Et les baisers qu'il faut 

Pour que le sang s'arrête 

Je dis les jours de fête 

Quand les enfants s'amusent 

À peindre dans la neige 

Ce qu'il leur restera 

De leur saison d'enfance 

Je dis tout ce qui est 

De ce grand bonheur d'être 

Lorsque du bleu de l'œil 

Un autre nous arrive 

Je dis qu'il est possible 

Qu'il y ait quelque chose 

Qui vaille qu'on le vive 
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